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SUCCESSEUR DES APÔTRES (1)

Au cours des deux prochains communiqués, je voudrais, à l’occasion de mon anniversaire
d’ordination épiscopale, vous présenter le texte intégral de l’homélie que Mgr Gérard Dionne a
donnée en la cathédrale de l’Immaculée-Conception, le 9 janvier 1994, en la fête du baptême du
Seigneur.

NOTRE BAPTÊME INAUGURE NOTRE VIE SPIRITUELLE

Les Apôtres descendaient tristement du jardin des Oliviers.  Le Seigneur venait de les quitter.  Il
reviendra, mais pour l’instant, ils doivent retourner à Jérusalem et attendre dans la prière la venue
de l’Esprit Saint que le Seigneur leur a promis « d’ici peu de jours », a-t-il dit.  Plusieurs d’entre eux
avaient, comme Jésus, été baptisés par Jean dans le Jourdain.  Ils purent comprendre le sens de ses
dernières paroles:  « Allez, enseignez toutes les nations, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du
Saint-Esprit ».  Par son baptême, Jésus avait rendu l’eau de nos sources capable de purifier du péché.
Comme le baptême de Jésus a inauguré sa vie publique, ainsi notre baptême inaugure notre vie
spirituelle en un Dieu Trinité.  Le baptême de Jésus est l’image et la promesse de notre nouvelle
naissance dans le sacrement de la régénération. C’est le sens de la fête d’aujourd’hui; le Baptême
du Sauveur:  le jour où un homme s’est fait dire par Dieu:  « Tu es mon Fils en qui je mets tout mon
plaisir », car « Dieu a tellement aimé le monde, qu’il a envoyé son Fils unique, pour que le monde
soit sauvé par lui. »

ÉLECTION DE MATTHIAS :

Rejoignons les apôtres qui retournent au Cénacle.  Les anges leur avaient dit d’arrêter de regarder
les nuages, de rentrer à Jérusalem et d’y demeurer jusqu’à la venue de l’Esprit Saint.  Selon l’ordre
du Maître, ils sont assidus à la prière avec une centaine de disciples dont Marie, la mère de Jésus.
Cette mention de la mère de Jésus est bien consolante.  Là où est l’Église, là est Marie sa mère.  Elle
était au Cénacle pour la joie des Apôtres.  Elle est dans cette église pour l’ordination de François,
car cette église lui est dédiée et ce diocèse demande sa protection.  Pierre qui, dernièrement, a reçu
les clefs du Royaume; Pierre qui est le roc sur lequel l’Église sera bâtie pendant que les autres seront
avec lui les fondations de la nouvelle famille; Pierre déjà reconnu comme le porte-parole et le chef
du groupe, se lève au milieu d’eux et une première fois comme chef visible de l’Église naissante, il
parle: « Nous étions 12, l’un des nôtres n’est plus, il faut le remplacer.  Que ce soit un disciple qui
a marché avec nous depuis les débuts jusqu’à ce jour, pour être témoin de la résurrection du
Seigneur ».  On en présenta deux:  Joseph et Matthias.  On fit une très courte prière:  « Seigneur, tu
connais les secrets des coeurs, indique-nous celui que tu choisis » - et le sort désigna Matthias qui
sans plus de cérémonie devient membre du Collège des 12, car ici, les Apôtres ne se donnent pas un
successeur, mais demandent au Seigneur de combler lui-même un poste vacant parmi eux.  Plus tard,
quand les apôtres voudront assurer la succession apostolique, ils auront recours à des gestes spéciaux
que l’on a encore:  une imposition des mains et l’invocation de l’Esprit Saint.  C’est ainsi que saint
Paul rappellera à Timothée:  (1 Tim.4,14) « Ne néglige pas le don de la grâce qui est en toi, qui te



fut conféré par une intervention prophétique accompagnée de l’imposition des mains par le Collège
des Anciens ».  C’est d’ailleurs ce que nous allons faire dans un instant et pour la même raison.

MEMBRES DU COLLÈGE APOSTOLIQUE

Le paragraphe précédent nous parle de l’élection de Matthias comme membre du Collège des
Apôtres. La raison principale de notre célébration est de reprendre le même processus au niveau de
notre Église locale.  Tout ce que nous désirons, c’est d’assurer que la mission de l’Église se
poursuive et la condition pour cela, c’est qu’il y ait un évêque pour le peuple de Dieu qui est à
Edmundston. Nous sommes réunis pour nous donner un successeur des Apôtres, car l’Église est
fondée sur eux et ne peut continuer sans eux.  Les évêques sont les apôtres de l’Église actuelle.  Dans
un résumé impressionnant, Vatican II dit que « Les Évêques, en vertu de leur consécration
sacramentelle et par leur communion hiérarchique avec le Chef et les membres du Collège, sont
établis membres du Corps épiscopal. » Comme tels, ils deviennent successeurs des Apôtres pour le
ministère pastoral auprès des fidèles qui leur sont confiés.

PIERRE DONNE UN NOUVEL ÉVÊQUE AU SIÈGE D’EDMUNDSTON

De même que c’est Pierre qui a pris l’initiative de remplir un vide dans le premier groupe, c’est
encore Pierre qui a pris l’initiative de combler le siège vacant d’Edmundston.  C’est ainsi que l’unité
dans le collège se crée et trouve sa solidité; car si le groupe des apôtres a eu l’un d’entre eux comme
chef, il faut que leurs successeurs, les évêques aient eux aussi l’un des leurs qui soit leur chef.  Celui
qui succède à Pierre comme Évêque de Rome a toujours été reconnu et accepté par les évêques
comme leur chef.  C’est ce qui explique et justifie son intervention dans la nomination des évêques.
Aujourd’hui, Pierre s’appelle Jean-Paul II et nous le remercions d’avoir assuré la succession
apostolique ici.  Cela ne veut par dire que l’Évêque est un représentant du Pape dans son diocèse.
Il ne remplace pas le Pape.  Pas plus qu’André, Jean ou Jacques étaient des représentants de Pierre
dans le premier Collège.  Ils étaient des Apôtres, tout comme lui, mais lui était leur chef.  L’Évêque
dirige son diocèse comme Vicaire et légat du Christ pour son Église.  À lui aussi, le Christ a dit:
« Allez, enseignez, gouvernez! »  Le rôle du Pape est de garder l’unité parmi les Évêques, de leur
permettre d’être un collège; il veille à l’union dans la charité.  « Une fois converti, confirme tes
frères », lui avait dit Jésus.  Thomas Becket, évêque de Cantorbéry et martyr en Angleterre, au 12e

siècle, écrivait à l’évêque Gilbert:  « Puisque nous sommes chargés de tenir la place du Christ sur
la terre, nous avons reçu le glorieux nom d’évêque.  Nous avons remplacé les apôtres et les hommes
apostoliques au sommet de la hiérarchie des Églises, afin que par notre ministère, l’empire du péché
et de la mort soit abattu.  Le jour de notre consécration, nous avons promis de veiller à
l’enseignement pour nourrir ‘la foi’ de nos fidèles. »
(à suivre)

+ François Thibodeau, c.j.m.
Évêque d’Edmundston


